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Dossier  de soc io log ie pol i t ique d 'une étudiante s1 lère année de dro i t  Par is

Sujet  :  compte rendu d 'une réunion pol i t ique. . .  (au choix)

l . I n t roduc t i on  :  pou rquo i  l es  Débou lonneurs  ?

2. Descriptior détaïllêe de |action

3.  Ref lex ion sur  la  désobéissance c iv i le

Vendredi  9  mars 2OO7 au mat in ,  sept  personnes,  membres du co l lect i f

ant ipub << les Déboulonneurs >> ont  ê té condamnées à un euro d 'amende.  Le

parquet  a fa i t  appel .  Ces << barboui l leurs >> éta ient  poursuiv is  en correct ionnel le

pour  < dégradat ion grave >>.  En I 'occurrence,  le  28 octobre 2006,  le  commando

avai t  bombardé deux panneaux publ ic i ta i res devant  la  gare d 'Auster l i tz  de ces

slogans <( marre de la pub ,r ou autre ..  pub = virus mental >> que nous somme

habi tués à l i re  au cours de nos t ra je ts  de métro quot id iens.

Cet te démarche m'a tou jours in t r iguée,  et  j 'u i  pour  ces act ions une vra ie

sympath ie.  Je me sens proche de leurs revendicat ions,  e t  leur  mode d 'act ion

m ' in té resse .

I ls  revendiquent  une réduct ion de la  publ ic i té  dans le  quot id ien,  e t  notamment

sur  les murs de nos v i l les.  En ef fe t ,  les af f iches publ ic i ta i res ont  pr is  une

dimension t rop large dans le  paysage urbain.  Quand on marche dans Par is ,  on est

à peu près sûr  d 'avoi r  dans notre champ de v is ion,  quelque so i t  I 'angle de notre

regard,  un morceau de publ ic i té .  Dans le  métro,  c 'est  f lagrant ,  rares sont  les

stat ions qui  y  échappent-  Et  les af f iches sont  souvent  peu esthét iques et  peu

imaginat ives.  E l les véhicu lent  un message s impl is te  qui  ordonne presque au
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passant  de consommer à tout  pr ix .  E l les représentent  souvent  des c l ichés et

ut i l isent  les corps (notamment  les femmes) comme des objets .  Pour tant ,  i l  est

fac i le  d ' imaginer  un monde avec moins de publ ic i tés,  les espaces qu 'e l les

occupent  étant  la issés v ides ou à d 'aut res types de messages (des æuvres d 'ar t

par  exemple) .

Les mouvements ant ipub agissent  en réact ion à ce qu ' i ls  qual i f ient  d '<< agress ion

publ ic i ta i re  >.  B ien-  sûr ,  i l  y  a  des d i f férences se lon les groupes.  Des associat ions

agissent  dans la  légal i té  (comme Resis tance à l 'Agress ion Publ ic i ta i re) .  Mais  leurs

act ions sont  souvent  peu re layées dans les médias,  e t  pas assez pr ises en compte

par  les pol i t iques.  C 'est  pourquoi  cer ta ins chois issent  d 'ag i r  de façon p lus

bruta le,  en a l lant  d i rectement  badigeonner  les af f iches publ ic i ta i res c lans le  métro

le p lus souvent ,  mais  auss i  dans les rues.  A ins i ,  p lus ieurs groupes entrent  par

ef f ract ion dans le  métro pendant  la  nu i t  pour  a l ler  taguer  les murs.  tæ col lect i f

des << Déboulonneurs > se s i tue entre les deux.

Ce collecti f ,  né à Paris en 2005 est désormais acti f  dans plusieurs vi l les de France

(Rouen, Lyon, Montpell ier, Li l le, Le Mans, etc). I ls se rassemblent le dernier

vendredi  de chaque mois pour  at taquer  des panneaux et  a f f iches publ ic i ta i res.  S ix

ou sept  mi l i tants ,  entourés d 'une centa ine de sympath isants,  bombes de peinture

à la  main,  y  inscr ivent ,  à  v isage découver t ,  des s logans percutants .

I l  s 'ag i t  d 'un acte pol i t ique non convent ionnel  qu i  se just i f ie  p^r  la

< désobéissance c iv i le  >>.  Ce type d 'act iv i té  po l i t ique est  une façon d 'ag i r  sur  la  v ie

de la  c i té .  C 'est  une sor te de réunion pol i t ique comme cel les qu 'organisent  les

syndicats ,  comme les mani festat ions,  les assemblées généra les et  aut re meet ing.

Comme autres formes de réunions pol i t iques,  l 'ac t ion des Déboulonneurs

expr ime une idée sur  la  soc iété,  une cr i t ique,  propose une a l ternat ive,  se s i tue

dans un mouvement .  Mais  leur  méthode se s i tue en marge.  Ce n 'est  pas v io lent ,

mais c'est brutal, ça vise à faire réagir.

Quand j 'a i  commencé à chercher  un évènement  auquel  je  pourra is  ass is ter ,  un

ami m'a ind iqué des personnes qui  par t ic ipent  à  des act ions assez ext rêmes et
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plutôt i l légales du type al ler taguer la nuit dans le métro. J'étais assez emballée,

mais je  redouta is  un peu I 'aspect  i l légal .  F ina lement ,  i ls  ne m'ont  pas recontacté

(je crois que c'êtait un très petit  groupe qui ne prévoyait pas d'actions très

régul ièrement) .  En para l lè le ,  je  cherchais  sur  In ternet  des in format ions sur  les

groupes un peu p lus of f ic ie ls .  P lus i "u. ,  -ouvements ont  leur  page web,  mais  le

s i te  le  p lus c la i r ,  le  p lus à jour  et  le  p lus complet  é ta i t  ce lu i  des Déboulonneurs.

Les récits, p\otos et àùIe rÈ\\es ùe presse rn'onl ùorrnê \r àpÈrç\ ùe \eurs

actions, qui m'ont tout de suite intéressé de part leur précision et leur faci l i té

d 'accès.  J 'a i  envoyé un mai l  pour  êt re tenue au courant .  Très v i te ,  i ls  m'ont  envoyé

des in format ions génêra les,  notamment  sur  le  verd ic t  du procès évoqué p lus

haut, sur I 'esprit  de leurs actions. Puis i ls ont envoyé un mail f ixant leur

prochaine act ion.  Rendez-  vous le  vendredi  23 mars à 19h au métro Luxembourg.

I ls  rappela ient  les pr inc ipes du co l lect i f ,  les revendicat ions,  les recommandat ions,

et  i ls  ins is ta ient  sur  I ' impor tance de communiquer  I ' in format ion autour  de nous

af in  de rassembler  un publ ic  auss i  nombreux que poss ib le .  I ls  proposaient

également  à toute personne in téressée de prendre contact  avec eux pour

pa r t i c i pe r  e t  o rgan i se r .

J 'é ta is  contente d 'avoi r  t rouvé une act ion sér ieuse,  préc ise,  qu i  a l la i t  sans-  doute,

s i  j 'en croyais  les photos d isponib les sur  le  s i te ,  donner  l ieu à toutes sor tes

d 'é léments in téressants pour  le  doss ier  de soc io log ie pol i t ique.  Je pensais  au

concept  de désobéissance c iv i le ,  au rô le  du publ ic ,  à  I 'engagement  r isqué des

par t ic ipants,  à  la  confrontat ion avec la  pol ice (cer ta ines photos montra ient  des

pol ic iers  par fo is  v io lents) .  Par  a i l leurs,  ce type d 'act ion sembla i t  apte à accuei l l i r

une observatr ice te l le  que moi .  Le publ ic  é tant  largement  requis ,  je  n 'aura i  sans

doute pas de peine à me fa i re  d iscrète,  e t  observer  le  maximum de choses.  Enf in ,

c 'est  une act ion or ig ina le par  râppor t  aux autres réunions pol i t iques

envi  sageabl  es.
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l -n rendez- vous est f ixé le vendredi 23 mars à l9h, au métro Luxembourg.

Je m'y rends avec une bonne demi-  heure d 'avance.  I  n 'y  a  r ien qui  annonce que

quelque-  chose va se passer .  A cet te  heure,  e t  avec ce f ro id ,  les gens se pressent

sur  les t ro t to i rs .  s 'engouf f rent  rap idement  dans les métros et  les bus.

18h40,  je  remarque d 'abord deux jeunes hommes,  qu i  sont  ar rêtés devant  la

bouche du métro et  d iscutent  en je tant  des coups d 'æi l  fur t i fs  autour  d 'eux.  Très

vite, i ls sont rejoints par un petit  groupe d'une dizaine de personnes. On peut à

présent  dev iner  que quelque-  chose se t rame :  i ls  regardent  autour  d 'eux,  i ls

por tent  des accessoi res étonnants (deux tabourets ,  une v ie i l le  va l ise,  une corde,

un sachet  contenant  une sa lade) ,  i ls  semblent  s 'organiser  pour  une act ion.  Une

f i l le  insta l le  rap idement  une caméra pointée sur  le  groupe.  L 'espace de l 'act ion est

désormais encadré et  appara i t  a lors  comme une scène.  A coté de moi ,  un homme

sort  d i f férents  appare i ls  photo.  I l  m'expl ique que ce sont  les Déboulonneurs,

qu ' i ls  vont  fa i re  une act ion dans quelques minutes.  Pet i t  à  pet i t ,  l 'endro i t  se

remplit .  Les gens se rassemblent par petit  groupes autour du groupe cle départ.

Comment  décr i re  soc iographiquement  ces personnes qui  s 'agglut inent  pet i t  à

pet i t  ?  I l  y  a  un tout  pet i t  peu p lus d 'hommes que de femmes.  La major i té  sont

des jeunes de 25-  30 ans.  Un peu moins de 18-  25 et  de 30-  40.  Quelques rares

enfants et  v ie i l les personnes.  On constate une cer ta ine homogénéi té  des âges.

Homogénéi té  également  dans I 'apparence des gens.  I ls  sont  tous p lus ou moins

barbus,  chevelus,  habi l lés avec des panta lons a carreaux,  grandes écharpes

colorées,  bonnets en la ine épaisse,  e t  tout  de même un côté un peu urbain.  I ls

fument  souvent  des c igaret tes roulées.  S i  j 'en cro is  les br ibes de conversat ions

entendues au hasard,  i ls  ont  I 'a i r  d 'appar teni r  à  des mi l ieux engagés,  par fo is

ar t is te ,  de gauche,  vo i re ext rême gauche.  I l  do i t  y  avoi r  à  peu près 7O personnes

regroupées quand I 'act ion commence,  mais  des gens arr ivent  e t  par tent  sans

cesse au cours de I 'act ion.

On peut  d is t inguer  p lus ieurs catégor ies d 'acteurs:  i l  y  a  les organisateurs,  les

photographes,  le  publ ic  sympath isant ,  le  publ ic  cur ieux et  les pol ic iers  en c iv i l .

D 'un point  de vue soc iographique,  les t ro is  premières catégor ies se ressemblent .
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C'est  par  leur  act ion qu 'on peut  les d i f férencier .  Le publ ic  sympath isant  est

composé de personnes qui  semblent  toutes veni r  par  groupe de deux ou t ro is ,

mais  beaucoup se reconnaissent  e t  se ret rouvent .  I l  y  a  comme un noyau

d'habi tués,  e t  chacun aura i t  amené des connaissances.  Les jeunes et  les p lus v ieux

se côto ient .  Les groupes se mélangent  assez b ien.  Des membres organisateurs se

baladent  au mi l ieu d 'eux et  par lent  à  tout  le  monde,  sur tout  à  ceux qui  ont  l 'a i r

seul. Du coup ça brasse un peu les gens, ça permet aux gens seuls de se greffer

sur  des groupes (c 'est  ce qui  s 'est  passé pour  moi) .  C 'est  c la i rement  I 'ob jet  de la

réunion qui  permet  aux gens de se regrouper ,  de se par ler .  Chacun se sent  comme

compl ice d 'une même act ion.  Chacun semble est imer  l 'aut re du fa i t  de sa seule

présence ic i .  Comme s i  le  s imple fa i t  de sympath iser  avec ce mouvement  nous

fa isa i t  appar teni r  à  un même groupe.  C 'est  du moins ce que je  ressens des

regards compl ices échangés avec les gens et  de la  sympath ie immédiate des

personnes avec qui  je  par le .  f ,es organisateurs sont  des membres du co l lect i f  des

Déboulonneurs.  Cer ta ins por tent  un autocol lant  < Déboulonneurs > sur  leur  veste.

Au début ,  i ls  c i rcu lent  dans la  pet i te  fou le pour  in former,  pu is  cer ta ins prendront

la  paro le et  mèneront  I 'act ion.  Les photographes (beaucoup de gens prennent

également  des photos à t i t re  personnel  mais  je  repère c inq photographes qui  ont

I 'a i r  un peu of f ic ie ls)  semblent  assez profess ionnels  (matér ie l  de qual i té ,  re f lexes

de photographes) .  I l  y  a  auss i  un journal is te  de France-  In ter  qu i  in ter roge les

membres du co l lect i f .  Cer ta ins photographes semblent  habi tués à su ivre les

act ions des Déboulonneurs.  D 'aut res sont  la  pour  la  première fo is .  I ls

s ' in téressent  à 1 'événement  dans sa g lobal i té  :  les membres act i fs ,  I 'act ion,  le

publ ic ,  e tc .  I ls  su ivent  I 'act ion avec leur  appare i l  ou leur  caméra et  cherchent  à

prendre les images les p lus percutantes,  les p lus bel les qui  so ient .  I ls  semblent

êt re p lu tôt  des photographes engagés aux cotés des Déboulonneurs,  ou au moins

de  fe rven ts  sympa th i san ts .

Quant  au publ ic  cur ieux,  i l  s 'ag i t  des passants qui  s 'ar rêtent  une minute,  I 'a i r

ahur i ,  pour  regarder  cet te  pet i te  fou le.  Cer ta ins semblent  ê t re amusés,  d 'aut res ne

comprennen t  v i s i b lemen t  pas  e t  passen t  l eu r  chemin  rap idemen t .
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Je remarque auss i  deux femmes et  un homme, qui  sont  là  presque depuis  le

début  et  sont  p lu tôt  ag i tés.  I ls  ont  des ta lk ies-  walk ies,  e t  i ls  s i l lonnent  le  pet i t

groupe avec dynamisme.  I ls  ont  I 'a i r  un peu st ressés.  Quand je  leur  demande s ' i ls

sont  des pol ic iers  I 'homme me répond oui ,  I 'a i r  absorbé.

A 19h 10 (avec donc un peu de retard sur  le  rendez-  vous) ,  l 'ac t ion commence.  Un

arc de cerc le  se forme autour  des deux tabourets  sur  lesquels  des organisateurs

vont  monter  pour  prendre la  paro le chacun leur  tour ,  à  l 'a ide d 'un por te-  vo ix  qu i

fonct ionne p lus ou moins b ien.  P lus ieurs étapes ont  é té prévues à I 'avance,  même

si  I 'organisat ion généra le semble un peu improv isée.

-  Un jeune homme prend la  paro le pour  souhai ter  la  b ienvenue et  expl iquer  en

deux mots I 'act ion qui  va se dérouler .  Le ton est  ga i  e t  chaleureux.  Une pet i te

mise en scène de br ic  e t  de broc récapi tu le  la  démarche de façon humor is t ique

(d 'oùr  la  corde et  la  sa lade) .  On peut  noter  la  d imension lud ique de I 'approche du

sujet ,  qu i  v ise à in former tout  en amusant ,  e t  le  côté improv isé et  in formel  de la

saynète (même s i  les textes semblent  f ixés,  le  publ ic  in terv ient ,  une des f i l les  qui

joue la  saynète touche un mauvais  bouton du haut  par leur ,  ce qui  provoque une

si rène,  e t  toût  le  monde r igo le. . . )

-  Puis  t ro is  membres du co l lect i f  se succèdent  pour  par ler  d 'abord du co l lect i f ,  de

I 'actual i té  po l i t ique et  jur id ique (Un procès v ient  d 'avoi r  l ieu.  Les barboui l leurs

ont  ê tê,  condamnés à un euro symbol ique,  i ls  s 'en fé l ic i tent ,  car  la  just ice a

répondu de façon symbol ique à leur  act ion e l le  auss i  symbol ique,  mais  le  parquet

a fa i t  appel ) ,  e t  enf in ,  un rappel  des consignes (pas de v io lence ou de provocat ion

envers 1es pol ic iers) .  Quand I 'un a oubl ié  de d i re  quelque-  chose,  un autre

I ' in terpel le  depuis  le  publ ic ,  pu is  i l  v ient  prendre Ia  paro le à son tour  pour

p réc i se r ,  e t  répondre  à  une  ques t i on .  I l  d i t  que  pou r  p lus  de  rense ignemen ts ,  i l

faut  s 'adresser  à. . .  i l  hés i te ,  e t  montre une f i l le  < Cél ine >>,  qu i  r igo le car  e l le  ne

s 'at tendai t  pas à ce qu 'on la  dés igne devant  tout  le  monde,  mais  e l le  lève les

mains joyeusement ,  un autre la  montre avec un paraplu ie de toutes les couleurs

pour  qu 'on la  vo i t  b ien.  Entre eux,  i ls  par lent  beaucoup de I 'organisat ion ( . ,  e t

quand est  ce qu 'on d i t  ça déjà ? At tends,  ou i ,  c 'est  après le  barboui l lage. . .  Bon,  tu
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ouvres la marche... faut pas oublier ça hein ?...  

").

Pendant  ces t ro is  in tervent ions,  le  publ ic  est  p lus ou moins at tent i f  :  les gens

cont inuent  à par ler  ent re eux,  tout  en regardant  les Déboulonneurs et  i ls

applaudissent  régul ièrement .  Pendant  la  saynète,  les gens r ient  de bon cæur.

Pendant  les in tervent ions su ivantes,  un peu p lus sér ieuses,  le  publ ic  est  p lus

diss ipé.  Beaucoup regardent  autour  d 'eux les aut res personnes du publ ic ,  l 'e f fe t

que ça crêe dans la  rue,  les éventuel les vo i tures de pol ice,  les passants qui

s 'ar rêtent ,  cur ieux,  par fo is  amusés,  par fo is  surpr is .

-  On se rend vers la  rue Gay Lussac,  à  200m où se s i tuent  deux panneaux

publ ic i ta i res.  L ,a marche se fa i t  t ranqui l lement ,  on su i t  une f i l le  qu i  joue de

I 'accordéon,  les gens sont  joyeux,  se par lent  même sans se connai t re ,  échangent

des gestes et  des mots compl ices.  L 'ambiance est  fest ive.  On d i ra i t  une

mani festat ion min iature.  La nui t  e t  le  f ro id  par t ic ipent  à  I 'a tmosphère fest ive.  Un

jeune homme par le  dans le  haut  par leur  (des s logans,  des textes,  des

informat ions sur  le  su jet ,  e t  sur  le  pr inc ipe de la  désobéissance c iv i le) .  On

traverse devant  les vo i tures pour  rester  groupés,  mais  les membres du co l lect i f

procèdent  à une vér i tab le organisat ion ( i ls  marchent  sur  les bords du groupe,  i ls

font  des s ignes aux vo i tures,  e tc) .

- Quand on arrive devant les deux panneaux, tout va très vite. l-es

< barboui l leurs >>,  (une d iza ine,  prévus à I 'avance)  se met tent  à  taguer  les

panneaux avec des grandes le t t res noi res,  rouges,  ver tes.  < Pol lu t ion v isuel le  >>,

< publ ic i té=v io lence >>.  C 'est  assez beau.  Au bout  de 10 minutes,  on entend les

s i rènes de pol ice,  e t  en at tendant  que les pol ic iers  arr ivent ,  les gens prennent  la

paro le chacun leur  tour  :  un é lu local  apparenté au par t i  rad ica l ,  déc lare son

sout ien,  e t  ce lu i  des acteurs pol i t iques qu ' i l  représente (C.Taubi ra et  S.  Royal ) ,  e t

i l  rappel le  les recours légaux récemment  mis en æuvre,  sans succès,  pour  fa i re

ret i rer  ces panneaux.  Des sympath isants en grève de la  fa im contre les OGM

soul ignent  la  prox imi té de leur  combat  avec ce lu i  des Déboulonneurs.  En même

temps,  deux barboui l leurs peauf inent  leur  t ravai l  sur  les panneaux.  A leur  fenêtre,

des  gens  rega rden t  l a  scène .  ce r ta ins  app laud issen t .
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- l ,es policiers arrivent. I ls ont garé leurs neuf camions et leur bus un peu plus

lo in .  La d ispropor t ion du nombre de pol ic iers ,  de leurs protect ions et  de leurs

armes,  avec la  d imension << bon-  enfant  > de I 'act ion est  cocasse.  Eux même sont

un peu gênés.  Læs barboui l leurs se sont  regroupés et  ont  brandi  leur  car te

d ' ident i té .  I *  face à face paci f ique entre le  groupe de barboui l leurs et  le  groupe

de  po l i c i e rs  fo rme  une  image  pe rcu tan te  ( ce  qu 'on t  d 'a i l l eu rs  compr i s  l es

pho tog raphes  s i  j ' en  c ro i s  l es  f l ashs  e t  l es  c l i c -  c l i c  des  appare i l s  pho tos ) .  Les

barbou i l l eu rs  se  fon t  emmener  ca lmemen t  l es  uns  ap rès  l es  au t res .  t and is  que  l e

pub l i c  chan te  e t  app laud i t .  Des  tex tes  on t  é té  d i s t r i bués  : l a  chanson  de  B .  V ian

<<  le  dése r teu r  >  don t  l es  pa ro les  on t  é té  mod i f i ées  pou r  l es  c i r cons tances .

-  Pu is ,  pendan t  l l zh ,  l es  gens  p rennen t  à  nouveau  la  pa ro le  l i b remen t  en  se

passant  le  por te-  vo ix  (une femme l i t  une le t t re  de sout ien de José Bové,  un jeune

homme di t  un s logan) .  A la  f in ,  quand on annonce que c 'est  f in i ,  tout  le  monde est

inv i té  à veni r  bo i re un verre dans un pet i t  café pas lo in ,  pour  cont inuer  à d iscuter

au chaud. En fait,  le départ vers le café est très long, les gens continuent à parler

en pet i t  gro l rpe.  I ls  d iscutent  de I 'act ion,  de leurs impress ions,  i ls  comparent  avec

les act ions précédentes,  ou ce l les qui  sont  menées dans les aut res v i l les.  I ls

posen t  des  ques t i ons  aux  membres  du  co l l ec t i f  qu i  son t  rav i s  de  répondre .  Des

gens in téressés s ' inscr ivent  pour  recevoi r  des in format ions,  des échanges de

numéros de té léphone se font ,  des t racts  c i rcu lent .

Petit  à petit ,  les gens s'en vont, tous sont ravis. f-es << nouveaux >> ont I 'air d'avoir

découver t  un mode d 'engagement  qui  leur  p la i t ,  e t  la  p lupar t  vont  sans doute

persévérer .  L 'act ion a rempl i  son object i f  :  le  barboui l lage s 'est  fa i t  sans

problème,  a été suf f isamment  médiat isé,  de nouvel les personnes ont  é té sédui tes

par  la  démarche,  le  combat  cont inue.

I l  s 'ag issai t  pour  ce t ravai l ,  d 'ass is ter  à  une réunion pol i t ique et  d 'y  mener

une enquête d 'observat ion.  J 'a i  pu observer ,  à  I 'occasion de mon expér ience aux
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côtés des Déboulonneurs,  de nombreux é léments développés dans le  cours de

socio log ie pol i t ique.  J 'a imera is  m'arrêter  sur  ce que j 'a i  re tenu de la  par t ic ipat ion

po l i t i que  non -  conven t ionne l l e ,  e t  no tamment  l e  concep t  de  désobé issance  c i v i l e .

La  po l i t i que  es t  l a rgemen t  menée  pa r  l es  é lus  (qu i  nous  rep résen ten t ,  à  t rave rs  l e

vo te ) .  Tou te fo i s ,  ce r ta ines  revend ica t i ons  son t  po r tées  pa r  des  mouvemen ts

d i ss iden ts  qu i  s ' exp r imen t  de  façon  d i f f é ren te  que  pa r  l e  vo te .  C 'es t  ce  qu i

ca rac té r i se  l e  co l l ec t i f  des  Débou lonneurs .  Comme les  assoc ia t i ons .  1es  s1 'nd i ca ts .

les consei ls  munic ipaux,  i ls  ont  des revendicat ions,  une organisat ion,  des

sout iens,  des modes d 'act ion.  I ls  veulent  eux auss i  se fa i re  entendre et  proposer

leur  so lut ion pour  amél iorer  la  v ie  des c i toyens.  Leur  revendicat ion est  la

réduct ion de I 'a f f ichage publ ic i ta i re  à la  ta i l le  de I 'a f f ichage associat i f  ou

pol i t ique,  c 'est  à  d i re  à 50cm par  70cm. [æ col lect i f  est  t rès b ien organisé ( les

act ions font  I 'ob jet  de compte-  rendu accessib les sur  le  s i te  in ternet ,  i ls  ont  des

contacts  presse,  i ls  d i f fusent  des mai l ing-  l is t ,  i ls  d is t r ibuent  des t racts  et

réco l ten t  des  dons ) .  I l s  son t  eux  auss i  sou tenus  pa r  des  sympa th i san ts ,  des

photographes et  la  presse re laye leur  act ion.  l ,eur  tact ique est  de dégrader  en

publ ic ,  de manière assumée et  non v io lente les panneaux publ ic i ta i res.  En ce la,  i ls

se  d i s t i nguen t  de  tou t  mouvemen t  po l i t i que  conven t ionne l .  I l s  su i ven t  l e  p r i nc ipe

de la  désobéissance c iv i le ,  sur  les t races de Tols toï ,  Gandhi ,  Mar t in  Luther  King,

Nelson Mandela et  Desmond Tutu,  les paysans du Larzac et  au jourd 'hu i ,  les

faucheurs vo lonta i res de maïs OGM. On peut  également  c i ter  Ant igone qui  dé jà,

s 'opposai t  au dro i t  pos i t i f  de Créon pour  fa i re  va lo i r  le  dro i t  nature l .  l -es

Déboulonneurs eux auss i  s 'opposent  au dro i t  pos i t i f  ( i l  est  in terd i t  de dégrader

des panneaux publ ic i ta i res)  pour  fa i re  va lo i r  le  dro i t  nature l  (ce qu ' i ls  déf in issent

comme le  d ro i t  de  ne  pas  ê t re  assa i l l i  pa r  l es  pub l i c i t és ) .Le  p r i nc ipe  requ is  es t

ce lu i  de la  non v io lence,  e t  ce la ent raîne la  responsabi l i té  des mi l i tants  de leurs

actes ( i ls  ne cra ignent  pas d 'a l ler  devant  1es t r ibunaux,  c 'est  même une sor te de

v ic to i re  pour  eux) ,  I 'aspect  publ ic  de I 'act ion ( i ls  annoncent  leur  in tervent ion,

agissent  à  v isage découver t ) ,  le  respect  v is  à v is  de I 'adversai re ( i ls  rappel lent

dans leurs d iscours qu 'on doi t  respecter  le  t ravai l  des forces de l 'ordre) .  Comme

I 'expl iquai t  l 'é lu  apparenté au Par t i  Radica l ,  i l  faut  auss i  que les vo ies de recours
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légales a ient  é té épuisées.

Le but  est  de provoquer  une réact ion chez le  publ ic ,  qu i  se t rouvera ind igné de

voi r  des personnes non-  v io lentes et  ag issant  pour  une cause juste arrêtées par  la

pol ice et  voudra a lors  se mobi l iser .  A ins i ,  le  publ ic  a  un rô le  fondamenta l ,  i l  est  le

moteur  de 1 'act ion.  Non seulement  dans ce qu ' i l  aura retenu de I 'expér ience,  qu i  le

poussera peut-  ê t re à s 'engager  à son tour ,  mais  auss i  à  t ravers la  masse qu ' i l

crée, qui donne une légit imité à I 'action. L'action nécessite en effet une certaine

v is ib i l i té ,  e t  c 'est  ce qui  fa i t  qu 'e l le  peut  ê t re entendue.

L 'aspect  non-  convent ionnel  donne une d imension chaleureuse,  comme on l 'a  vu

dans I 'observat ion.  Grâce à la  spontanêi tê ,  des acteurs,  à  leur  façon lud ique et

fest ive d 'aborder  le  problème (saynète,  chansons,  accordéon) ,  i l  se dégage une

sor te de eompl ic i té  ent re les gens,  une atmosphère popula i re ,  détendue et  bon-

enfant .  Et  en même temps,  ce n 'est  pas juste amusant ,  i l  y  a  un réel  engagement

derr ière.  La d imension pol i t ique du combat  se ret rouve d 'a i l leurs dans le  sout ien

des acteurs issus de mouvements pol i t iques p lus convent ionnels  ( l 'é lu  local ,  les

références à des candidats  à la  prés ident ie l le) .  Par  a i l leurs,  au-  de là de I 'aspect

fest i f  e t  joyeux,  de vra ies règles d 'organisat ion sont  respectées et  les

o rgan isa teu rs  ve i l l en t  à  ce  qu 'aucun  débordemen t  ne  v ienne  en tache r  l eu r  ac t i on .

C'est  en par t ie  de cet te  façon qu ' i ls  donnent  une image posi t ive de leur

mouvemen t  dans  I ' op in ion  pub l i que .

On peut  enf in  se poser  la  quest ion de l 'about issement  de ce type de par t ic ipat ion

po l i t i que .  Ma lg ré  I ' engagemen t  fo r t  e t  I ' i nves t i ssemen t  des  m i l i t an ts ,  l eu r  comba t

paraî t  assez utopique.  La p lupar t  des combats qui  se s i tuent  dans une opt ique

a l te rmond ia l i s te  e t  qu i  s ' i nsc r i ven t  dans  des  modes  d 'ac t i on  non  conven t ionne ls

(comme les mi l i tants  contre les OGM qui  sont  in tervenus ce jour  là)  dépendent  en

rêal i tê  beaucoup des ressources dont  i ls  d isposent  et  du contexte pol i t ique dans

lequel  i ls  se p lacent .  S i  on reprend les catégor ies de Michel  Of fer lé ,  les

Déboulonneurs bénéf ic ient  des ressources du << nombre > ( la  pet i te  fou le présente

à  chacune  de  l eu rs  ac t i ons ,  es t  semb le -  t -  i l ,  g rand issan te )  e t  de  ce l l e  de  l a

<< morale > ( i ls  dénoncent  une forme de v io la t ion des normes éth iques et  à  t ravers

une sor te de min i -  scandale,  i ls  en appel lent  à  la  désobéissance c iv i le) .  I ls  donnent
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ainsi une visibi l i té à leur cause. Toutefois, i ls restent très minoritaires et

g lobalement  peu entendus.  Malgré le  sout ien de quelques acteurs pol i t iques,  i ls

restent  en marge du système et  leurs revendicat ions ont ,  en déf in i t ive,  peu de

chance d'aboutir dans le contexte poli t ique actuel. En effet, la << structure des

opportunités poli t iques >> dont parle Sidney Tarrow n'est pas tout à fait apte à

accueillir de tels mouvements. Toutefois, il est important qu'i1s continuent

d 'ex is ter ,  car  c 'est  là  I 'une des caractér is t iques de la  démocrat ie  représentat ive

que de permet t re aux c i toyens de se fa i re  entendre par  le  b ia is  de la  contestat ion.

Gandhi  a f f i rmai t  que << [a désobéissance c iv i le  est  le  dro i t  imprescr ip t ib le  de tout

c i toyen.  I l  ne saura i t  y  renoncer  sans cesser  d 'ê t re un homme >>.


